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CRISPI DÂNn.IUBÂRIlAS
La M z de M. CMspl doit s’ànohgersfa- 

gulièremeut quaud l® touw de ses pen
sées l’entreloe sur tes bords d« la m«r 
Houge. 8es affaires, qni sont malhrareu- 
sement celles de l'Italie, ne sojit pas tout 
i  fait ea boQoe voie de oe oMMi. Notre 
Moellent ami s'était figuré gu’aree des 
chatteries et des papelardiaes, il allait 
doraiir les détiances de Ménélik, néguB 
d'Abyssinie, et mener à bien, sans »Io- 
leaces coûteuses, ses petits deaselus loo- 
gueoMnt médités. Le négus a balayé d'an 
geste brusque les toiles d’araignée où l'on 
prétendait l’enfermer. L*̂  (kure ne veut 
pas se laisser couper les griffes. Il ragit 
même d’une façon inquiétante.

Les correspondances privés* présentent 
la sitaation comme très tendue. Ménélik 
est dans une colère... noire contre lae Ita
liens qui ne eessentdedonner de nouTelles 
preuves de leur perfidie. Les télégrammes 
officiels, pour être moins affirmatifs, lais
sent peroer quelque inquiétude. Un coup 
d’éclat est à craindre.

D’après une information qu’on trouvera 
d ’autre part, Ménélik serait décidé i  pro
tester eoatre sa prétendue acceptatiou du 
protectorat italien qu’il appelle «un faux». 
ÎJ entend rester maître chez lui, comme 
le plus modeste cliarbonnier, et pour que 
nul n’en ignore, il va adresser aux puis
sances une communication offieielle dans 
ce sens. On voit que la diplomatie n’a 
pas de secrets pour le n é^s. Cependant, 
M. Crispi aurait tort de faire fondslà-des- 
sus.Grattez le diplomate et vous trouverez 
l'Abyssin.

Ménélik semble prêt à tous les saciiû< 
ces, dans tons les sens du mot, pour dé
barrasser «son royaume » des troupes 
itaUeuaes. 11 ir^t mène» pv t̂ttrtU 
rendre l'a ien t de l'Italie ec qui indi
que un état d’exaspération peu commun 
dans tous les pays du monde »  si les 
Italiens cooseutaient A plier leurs tentes 
et i  cingler vers les rivages où fleurit l'o
ranger. Il prend ses précautions d’ail
leurs ; il accapare l'ivoire apporté par les 
caravanes ; dea caisses d’or et de talaris 
sont en route pour servir à l’extinction do 
la dette. La oolére de Ménélik n’est pas 
platonique, et> i  rencontre d’Achille, il 
n'a pas l’air de vouloir gnrder la tente.

Voilà M. Crispi en fort fâcheuse pos
ture. Les petites habiletés ue aont plus 
ici de saison, et il devra aviser pour tirer 
fton épingle du jeu et ses soldats des 
griffes de Ménélik. Le négus pourrait 
bien montrer à M. Crispi que, pour n'avoir 
pas lu Machiavel, on a'en est pas moins 
un politique résolu et dénué de scrupu
les. M. Crispi a déjà reçu quelques leçons. 
11 est sur le point d’en recevoir une de ce 
roi sauvage, qui comptera dans ss car
rière. ________________

PATRIofïSMJJRLÉANISTE
Le Soleit nous annonce que la princeiM 

Louise, OUa du duc d’A'.eaçon, peliU fiiU du 
duc de Nemours «épouse le prioce Alphooce

Tout commentaire lerait SQperflu.

I V  o  s

DÉPÊCHES
8«rviee tpédai télt^phfaw^ et ttlépk» 

tff t*AT>nir de Boab>n-Toufe»ûii

C o n se il des M in is t re s
Parii, 13 Janvier. — Len ministrea se sont 

réunis tlans la matinie de mardi »ou> ia pré
sidence de M. Gamot.

M. de Freycinet, légèrement indieposè.MM. 
Ckinütanset Ktienoe, absents de Parie n'y 
assistaient pas.

Les ministres oot eontinué l'examen dn 
projet de budget pour 1892.

li. Deveile a fait ensuite figner aa projet 
teadant i  accorder des encouragements i  ta 
sèricultare.

H. Jules Roche a également fait signer na 
projet tendant i  approuver ies tarifs télé
graphiques arrêtés a la Conférence intema- 
tlonale de Paris, le 31 Jatn 1800, et les arran
gements parUeuliers conciae avec l'AUema- 
gne, la Belgique, le Luxemixiurg. les Pays- 
Bas, la Rassie et la Suisse.

Ces Brrangements prétientent de nombreux 
avantam pour le punlic. C’est ainsi qne la 
taxe t^égraphique eet abaissée pour la Rus
sie de 50140c. par moti

Pour}'Aiiemagoe, de ^  i  15 e.; Suède, de 
35 i  30 c.: Bei^queet Suiose, de 15 i  13 c.l[2; 
Pays-Bas, deàO à 16 e. ItS ; Luxembourg, de 
11 li2 à 10 e.; Autriclie Hongrie, de 35 4 §)c.: 
Sénlgal.deSfr. QOàlfr. SJ.

Les mutü composés compteront pour un

Les télégrammes urgents auroat droit de 
priorité.

Le remboursement sera obligatoire pour les 
lOls non employés Enfln, le vocabulaire 

international sera composé de 300.OÜ0 mots.
M. Yves Guyot a soumixi la signature de 

M. Constana un mouvemeat dans le person
nel des ingénieurs des pootü et chaussées. Ge 
mouvement a pour point de départ la mine & 
la retraite de M. Fargaudie, vice-président 
du Conseil général das ponts et chausséex. 
M. Leblanc est désigné pour remplacer M-

CHAMBRE ^  DÉPUTÉS
A VAM' LA SÉANCE

hem iiBcc«9Hioni«
M. Dî launâ '. dèpolè de l'Okae.̂ TS dËpoMr I

___, ______ paa à l'un de Toa vétirana ét r»
OTotter ftt'à cbaqo* renouTeUenieot de 1,’afsamblé*

Jeeitorat aolammenlaiMpropoaiUoa^a ponr 
but de aabaUtaar lea tarifa dea Uia mtWlBtsea ao- 
luellM aus Urifa des lois de 1891. dans U 1 ûida* 
tion das retiailM èes assplovte slvits, lasUas mi*
litaim.LaaloladalttldewieDt «M fraMs de Mtrait* 
-u  aoldaU pour 80 aaaéaa de serTtMS;.iM lois 
aehMUea Uur donneat «00 franca pour % aanéea. 

ÎA» soua-oOloiscB votant anasl aagaenter teurs 
rtraitae daM Us *«asea orooorttoaa.

triboAs et les r

1 ^ . ^  du O^e eiril est .......... ................
parents an deli du huitième degré ne succèdent

Une ■lyatlIcatlOB
présidence d« la Chambre vient d'ôtre la 

Tietimo d'nae nysUflealioa oui esl saos doute l’œn* 
rredn personnage qui s'esl rendu célèbre eo en- 
Toyaal aux joumaax do fauss<*s leUrss signées de 
sens connus. Le secrétariat général a reçu, en
effet, ce m itin. la dépéche------- *----- **— ’
sigaatore de M, 
eom DM doyea d'éL.

> 11 m’est •bsolumeut impossible de venir A la 
ismbro. J'avais oublié c'éuit aujourd’hui U 
ioion measueUa de la L^ue pour t’éoancina- 
a  de U femme, dont ja s«^ la président.
» Tons mes regreU pour mea eoDégsee.

» Signé : gS té. .
G» l-abeenee de K. Oasté. ea devait Mre 11. Noél 

Parfau qoi devait présider. D fut anssfiôt prévenu

lorsqoe tf. de Oasté s’est présenté aa Patsls Bow-

sidensf da M. da «ésa. présidmt d’age qui pre- 
Bonce 1 allocation â v̂aota :

Ues ehers eoUén^- 
, Je i«grei«s^ Mtre véoéré collègue, M. Pion» 
niunc, sit été r«wa loto de Parta par la rif«ew de la température.

Je rogrclte éga>—wl m  notre bonorahU eoUé-
t s X i S r s g  f c s ï î s i ï

N'ayaot pa* ̂ llté Paris, et faoiqne malade moi- 
méme, j'obéla aa Fé^ment en veRant «mtr lea
travaax devt_______________

Dans la très courU alioeation que Je proooaasrai, 
voua me permettres, mea chera colfèguea, dtatrr 
duire le voeu que vous me vrnias en aida t» ion 
oft je voas denaadersl de modifler oos lois e

......et de leor donner plus de similitude
V la CoMtitattoD aaMrieaine qo'avee la Gonati-

U euoearae lea travaax iulériaara. '

U ù itea i^  aUoikUiUuiUmlHWUure, 
un dépaté wapoaa * voe prédéoeaasura de rea 
dre appiieaUês, aw relraitas des enptovée ei-

s remereter d’avo  ̂a 
qui sont loa moiu

de 1838.
La seconde législature prit An saos oue la pro

position eAt été examinée : U RemoIriàMa nnou- vela dan« la leoisttaM et étn* U qualrUme législa
ture ' I eile m «it aboutir bieo ou-'eHe t̂éM 
sdoptés ea lltt  ̂soua formé d'amoidMBQl fc« bad 
~ avec une oujorité Je plus de eent voit ; U asl 

Li qus le tenM nuaquait é ee mouMt, parca eieeumaldumaodariteifllatif el da nandat 
lt Je nriement i  as séparer
—  lia généraox et que 1a

^ushre o'a paa eru poavolr rétablir l'aaaeada- 
ient repoussé par la SmwI.
NoU« regreUé solUgue M. Barl>e a «spr̂ duit 
itle juste proposition il y a plus d’ua ao at ails o’a

re été I itolre m'autorise d'ouvrir la ses-
commissions apportent ; 
grande activité.

E le c t io n  d u  B u r e a u
u  Qmmbf pweWi faéetalswwit t  1
abuian.
Les semUos donnent iea résulU'a saltar 

u  PHiSIOENT
Votants

I. 11. Ploqaet est élu présideot

Suffrages exprimés 
Majorité sbsolue

Ont obtenu : MM, Casimir Périer. ; Peytral.
H ; de I^ y . 983 : Spnller, Ul ; Sarrieo,.» ; Ca-
Æ ĉonsé ênce, MM. Casimir Périeri Périrai. 

-t .Mahy sont proclamés vico-pré̂ idenU ; U. ’ 
]er est en baUoitage.

LKS SBORÉTAIRBS
Sont élus sesréUiree : UM Rabier 91W Pichoo 

348. UveriujM PhiUpon 247. Boiaey d’Ao- 
^^s m  Jumel 199, d'EspeuUIos 195, de Montalem-

LK8 QUSSTBUR8
Le n’éUnt paa stteiot, uu second toar

de serutin anra liea jeudi pour réieotioa dea ques
teurs et’ pour VéiecUoo du quatriènte vioe-pr l̂- deot.

La séanee eet levée * 6 heures S6 et cel renvoyée

X d«ax hostas, M. da LuT>Bai«oea preod place
1 fauteuil oréeiienUel.

■Uls Préaideat appeOe as bareaa comste 
aaeilNrM les plus JeaMi^sUurs : MM. Qaé- 
At. vUar. Morel, SébUas, Mailme Leco«te et

Le président anoMice an Sénat la taari de MU. 
P<*ytai. de Saint-Pierre et ?«ucher da CareQ. Il 
ratraa> en quelques mou laar «arriéra «t expriuie 
loa regrets que leur perie caosa aa Sénat.

Ob ftmarqae que, pour la pfemiére foU. le pré
sidai d’ige se contente de prwoncer l’éloge des 
lénaüars déetdéa dapat* U wéeédanU lé r̂a  ̂

«B'ü ne ea Hvre à aoeoM coeaidératiun po-
it, après le tirage aa eort dae bareâ ji, 
è Jeudi peu k  BocatoatlM da boq boreaa

%neeeet leléa.

EST-CE PADLEWSKI
Madrid, 19 Janvier. — Dans nne entrevue 

de l'aabaasadear de PHnee avec le ministre 
des affairee étran^res, fl a été convenu qJS 
Padlewaky sera détena etprobablement trans
féré 1 la ÎMlaon da Oèrooe pour y attendre 
l'arrivée de deux agents de la poüca française 
auxquds le préfet et les autorités de la pro
vince de Gérone faeUileront tous lea moyens

d'Olot.
Dana les cercles offlwels on incttne i  croire 

qus la prisonnier eatle véritable assassin du 
|[énéral Séliverstoil, mtine s'il n'est pas Pad-

Je dois dire pourtant qne 1^ derniers télé
grammes de Barcelone disent qoe les auto- 
riléa observent dea différences considérab'es 
«ntss le signalement de Padtô s sl̂ i et le pri- 
sonaier.

psr exemple, le détenu s tontes ses dents 
«t daax cieatrices 4s ballea snetennes à la 
tsmpe (snche et sn eoa.

Le prUonnier insiste beaneonp pour rester 
i  la prison d'Olot Jnsira’Ji soa extradition. 
Lea médecins ont atUaté um'il sst malade de 
palpiUtions vioientea dn coeur.

Lejuge a trouvé dans la chambre de l'hO- 
tal un*lettre da cbancs de <400 franes, irré- 
fièrement rédi^ , anr on banquier de Ma
drid, et quelques papierl sans importance. 
Padlewsky persiste à dire qn’U a détruit, en 
les avalant, ses D t̂iars compsomeitants.

II n'avait abscinnseiit aasun bagage et pa
raissait avoir de l'argent qu'il donnait aux 
pauvres des rues d’Olot, très largement, en 
monnaie d argent espagnole. Il se faisait 
passer pour Belge auprès de l'hôtelier et des 
MmeaUques, qoi conüniient â lui porter sa 
nourriture trcÂ  fois par Jonr i  la prison, où 
maintenant il se refusa é recevoir des iourna- 
listes.

Paris. tô)snvisr.~ U s défécbes ds Ma- . . .  . . Bina d i r o n s  1m
.. ratri«éPadlewaki.

tJ S S S Ü S S tS K S I^ T m  pro.

Le Scâitdale d t Toulon
Lm  Mate *m  M .

Toulon, 18 janvier. (Quelques habitante 
de Callas, eravant que la politiqae, comme 
on avait e s a ^  de le fairo croir? aji début dn 
acandale de foulon, était la canseNle l’arres
tation de Fouronx ont tenu une réunion pu* 
bUgoa où ils ont protesté contre la condam-

Ils sollicitent du Président de la République 
-OS mesure de clémence et ils veulent essayer 
d'entraîner plusieurs autres communes dans 
la voia de la prokststion.

A Draguinna, dana la nuit, des placards 
séditieux ont élé apposés contre le palais de 
Jastiee, blâmant k  ̂ terdlct.

W v w â S w  ém m. Wmm»mn%
Paria, 13 janvier. ~  ün décret vient de 

prononcer la révoeaUon de M. Fouroux com-
le maire de Toolon.

LE S ORIQUIETS I N  ALGÉRIC
Alger, 13 Janvier. — Ün joamal local an- 

_onoe pour le printemps prockain, non seu
lement une invosioa ds criqusta, is  réspèce 
de oes derniérea années, dite stauronotua, 
aranoanns, mais de grosees sant r̂ellss qui 
ont iofesté TAIgérie an 1887et en 187S,

L'invasion de sauterelies viendrait du To
nal et du Gourara ; l'administration mililaire 
aorait fait pari de ses préoccupations sugon- 
vemement générai.

la rMictiOD de la ftiu  le H. lirepre
Psris, 18 jsnvier. — M. Orégoire devnnt la 

correeti<»neiie. On se rappelle qne 31. Gré
goire, poursuivi pour avo<r pris part au recè- 
lement de Padlewsky. et l’avo.r aidé A prépa
rai sa fSilte 4ut condamné le 31 décembre der
nier par défaut A hnit mots de prison.

M. Grégoire n'a pas en te privilège de ses
)-prévenu8 qui ont comparu sor le banc des 

, révsnns libres. Csst mW anx vagabonds et 
autres malfaiteurs anivant la prévention qne 
ce jeune bomme de meina de 80 ans, convena
blement vétu, A l’altitude ealme et s'exprimant 
avec douceur et pur«té. a çbmparu.

La cause est immédiatement appelée. M. le 
pfè®i«lent lui demande : vous avet fail oppo
sition an Jugement qui a été prononcé contre

M. Grégoire ; Je persiste.
1>. Vous reconnaUsez-vottS d'avoir été ai>- 

pelé par Mme Duc-Qoercy à donner nn asile
* Psdhrwakl el que voos l'aise recnsiUl dans 
votre domicile r

R. Parfaitement.
D. C'est vous qui l'avez remis ensuite entre 

las mains de M. de Labruyére t
R. Ce t̂ moi.
M. ls président. U  minlslèie poblic
Le ministère poblic dsmande parement et 

rimpinnent la confirmation du Jagement du 
décembre dernier.

M. Millerand préaeato la  ̂défense de M

Grégoire ; ii fait ressortir que son client t  
'-lujours éU un bonaéte homme.

Le tribnnal, gprèa an avoir déÛbArè nn ins* 
mt sans quitter la salle ;
Statuant de nonveau et reconnaif>sant qus 

Grégoire n'a obéi qu’à des seutimenU dénués 
do tout intérét personnel, réduit la condam
nation A quatre bwU aeulement d'emprison 
nement.

Cette affaira, quoiqn’^  ae dut pas p i^ a - 
................................  . grand

raiU OivBn TUégnpldqiiat
P»mm etrfnm ntM t tpétitmm

tm  NOUVEAU KICKOBB. -  Alger, 13 
janvier. — On assure que le docteur Tr^ie, 
ex-Jéputè deConstantine, professeur à TE- 
cde d«* Médecine d’Alger, aorait découvert le 
microbe de la Ûévre intermittents.

Etienne, d'avoir atüré dana aa dtambre, sa 
âlle et une ami* de eette dernière, toutes deux 

de douse aas.
^ sdeu x  gamines, qoi vendent des allu

mettes, racontéreat leur visite dans la cham
bre de l'officier et immédiatement la dame 
X .. d ^ s a  une plainte.

L'ofucier, mandé devant le Jage i'instruc- 
lion, se détenditénerg.quemenl et k» plaignit

tlllerie a été arrêté et dirigé sur CI«>rmont- 
"  md.

sera traduit devant un conseil de 
guerre.

BNOOBB UlfB VIEILLE FEMME
A0SA88Iir*B. — Paris, 13 ianvier. -  Une 
femme nommée Dessagne, Ogée d«> quatre- 
vingts ans, demeurant 115, rueSaint*r)eni8,A 
Courbevoie, a été assassinée la nuit dernière

NonvBllBB Stnagèrea
MAR0HC8 SUR LA GLAOE
Berlin, 13 janvier. — Par ordre de l'empe- 

eur.qui ava;tpréalablement en saind'éprou- 
er lui-mème fa résistance de la glace en 

passant la rivière at ie lac de Havel en irai

^ EICYCLigUE OE LËM IHI
Rome, 13 iaavier, — La Tribuns déolare 

tenir d'un très baut p r ^  qosle Mu>e a deaaè 
A lire A plusiears savants M Rone l'anejmdt* 
que qa’il prèDare sur la qoeatioa sociale.

L'Insurrection au Chili
Huenos-Ayres, 13 ja n v ie r .O n  recoH les 

nouvelles suivantes de la situation an Chili : 
L escadre senle s'Mt sonievée, l'année taste 
fidèle su président Balmacé^. La popuIalloQ 
est calme ; l'état de siège a été proclamé; le 
gouvernement a pris des meaures plos éner* 
giques pour réprimer i'insurreetion-

L E  P ^ U R É
Notre confrère Caribert consaçrft, iUsaa le 

Paru, une chronique anx contâmes popu< 
laires relaUves à l'Spifftamig. Vous en ex
trayons les passages saivants :

Mais 11 est une contnme infiniment plus 
plaisante qui se célèbre le lundi qui suit l'O  
piphanie. C’est oslle du Parjuré — en soove* 
nir du manque de foi attribaè anx rois maees 
qui ne rapportèrent pas à Uèrode, comme ils 
s^^aient engagés, des n o u v ^  de l'eafant

C’eiit la bon chanaonnier lUlois Desieus' 
seaux qui, dans son livre Mofurt popuknreë 
<U la fUindit /fa>%çai44, a dèerU ̂ écraent 
cette coutume. D ailleura, son livre est d’uu 
boul A l’sutre A consulter, c’est le recaeU txé 
à tamps -  car l'origiaaUlè et le pUtoces^us 
se perdent — de ees moeurs ingénues de nos 
ainèa. U a fallu une graade tendresse dss pe* 
tites choses, une observation touchante, na 
déaintéressement patriotique, pour grouper 
tons ces souvenirs obamants. Mais Oesrans- 
seanx, le pére des plus 

............. qoaliâé Ileardes, était qoaliâé pour cette besogne 
'érudit, de philosophe et d'artiate.
Tirer les rois ce lundi de TËidiphanis, s’s ^  

pelle « relever les royaumes». A Moas.on 
rappelle ls Luiuii perdu parce qu’ii doaaait 
lieu autrefois A un chômage généraL Ce 
jour-U, d'aprés M. Desrouûaavtz, m  voit 
encore, dana bt^ncoup de locaHtte, des ou
vriers, des pMlefaix, des Mrtsnrs d*aau 
bénite et autrea Journalier* nmiis d’na sac

près la guerre.
Le monarque revètaltune redingote A col 

militaire frangée d'argent, bottonnée i

La coiffure de ee singuliei' pcraonnSge 
était une toque. 11 marchait flaaqué ds deux 
aoolytea, quêtant de porte eo poro,A la main 
tenant l'épée nue avec une orange piqaée 
dans la pointe. On lea nommait encore lea 
rois « brousès » — c
en souvenir toojoui _ .
su moins, n'étafent pa« blancs, comme v 
savez.

En 1ÜÜ8, le lundi du Parjuré faillit devuûr

eet effroyaMe bmit pour le signal d'un soolè. 
vement. F * *
lesnrmes, 
acharné.

Mais on s'expliqua, el celte érhauffourée 
se termina en éclat de rire, t'o seol bonlan- 
Isnger bllois est resté ddèle à la coutume de 
« corner A miche cande ». Lea cris s'èteigneot 
partout, les jolis cris pittMvsqaes, d'une sao- 
sique si étrange ; la rue à Lille comme A Paris 
appartient aux fracas des voiltires. Lse gran
des voix des forces sociales se combinent et 
font taire les petites voix de ceux qui s'en al- 
laieàft, calmes et trmi|uillse.

Im  lèves sont chérts, le* myanmsaAiepu- 
tésn^'il devient difficile de se faire entendre 
à qui a rambitlon de chanter tont aeol, sa 
ebanson bien A soi.
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Mortes et Vivantes
DEUXIEME PARTIS 

LES m X E S

— Deox heures environ, dit-il- J'ai un peu 
flAnè *n route.

BUs déchira l'envelopne et htt avidement. 
Bile avait reconnu l'ècntnre de sa sceiw.

En la parcourant, sea yeux exprimèrent 
une mortelle épouvante, maia elle ne laissa 
échapper ai un cri ni un gests.

U  nonvslle était affreuse, mala non im
prévus.

Dspuisdenxheuses, ells avail la certitude

_______________________ J billet de la Ro-
aelli sUs alla s'habiller comme si rten de fA- 
chnx as lal fnt survenu.

Les eontréleurs eux-mèmes suprès desquels 
ells lut cMte lettre, l'adieu de sa

l'entrée des artiktes. très orscienee dans ... 
costume d’scrubate, moulée dans un maillot 
de soie couleur chair, sea beaux chevsux 
noirs tardas ea eouroaup sur sa tèt* bmne, 
les épaules et les braa nus sortant d'nne cHn- 
turs de satin vieil or.

Et nottèhalamment elle alla s'adosser A 1 un 
des plHsts, sourisnt aux habits noira qui ro
daient auprès d'elle.

Us tsmps sa temps, slls iaa«ait A ttosaés. 
qnl as la quittait pas du r*aard,«n ooup d oatl 
méprisant el presqus haineux, eomme nn 
dompteur Ianoe au lion qu'il veut irriter, on

T .1
— U font nous séparer, Omaès, hii dH- 

eUe. Cette vie ae saorait darsr ^oa loag- 
tsmps.

Cest aussi mon avis.

— J'en ai assez.
— C'est eomme moi... Je a 

llenos. Que feras-tu î
— Cs qui me plaira.

On te donne des rentes sans doute 1
— C'eat vrai.
— Qui done f
— Qoe t'importe t
— Celui qui vient do te quitter et qui 

déjà f
Lui 00 un autre.

— Et si je ne le vfux pas, moi T
— Si tu le veux pas, fit-elle avec mi 

raison de plus.
— Tu étsis autrement ailleurs. Paris t’a 

perdue. Prends garde d'y rester, mais pas

peau fraîche et satinée sentait bon.
— Menace, dit-elbi, cri<>. toul m'est égal. 

Tu^mol, situ veux, mais plus le vais, plus Js 
te prends en aversion. Si J'iiésltsls encors.

-N o o .
»  Quand me quittes-tu f
— Oui sauf l>emaln, pent-Alrs. J'al 

lu te prévenir... loyalement... J’aurais po 
me taire - ■ ■ partir..

Il resta foudroyé.
— Sit.‘*tf bolbutla-t-il.
— Onl... c’est dit... c'est ditl 
KUs s'éloigna, les deux SMins appliquées

aur Im  iianches, la léte droite, l'air dteidè, 
■alnant d'un sonrire les habitués qui s'em- 
pressèrent autoar d'slle.

eoia hü sonfllsit par bouffées 
paesagétea rougeur*.

Elle avait perdu son insoucisnce ordinaire, 
son déeooragsment, sa réaâsfaation triste et 
grare aox d^oers qu'île affûtait à ehaque 
inetnat.

La jolie statue de t-hair s'animait enfin.
Jamais l’Bspagaol as l’avait vue plus 

d é^ b ls  ; Jamais ells n'avait fait couler

Le baron ds Billy, déJA lancéi A la snite 
i'un dîner an Café Anglais, la serrait de

ironique sourire.
— HAtez-vous de m’sdmirer, car demain 

vous ne me verre* plus I
— F,so-ce posibls ?
— Ceet sûr.
— Voos aller nous quitter ?
— Hélas I
Elle se baassainsqo'A son oreiUe aar ses 

peUts pieda cambrés tens des chauaeonsde 
satin st hii glissa qaelques moU que Gomés

-N o n i
— Alors on ns peut plu» e«pérsff 
Elle secoua coquettsment la téte «ttacttaat

aee doigta à la haoteur d e ----------------------
nettement :
. — Non.

Calamité lUisporuel 
Une ècuyèrs de haute école tortsié de la 

alste au trot de son cbsval alezan, aaivia des 
bravos das speclateura.

— A notrs tonr. dit rudement__ _̂___
posant sa main sur l'épaule ds s» dàiiarad*.

11 lul montra la salle resplMdimaale de 
Inmlèra.

EUe était bandée.
Paa nne pï^e vide.
— On va fapplaudir tout A I heoi*. EUaza,

>  ^  moA, ta ne ma lefrettaras past
— Tn fais toot os qn'lT faut poor te n 

hnlssaWe.
-  Et Gievaaaa?

EUs quitta Isa flaaelms. Js faU es
- O a w ta v w p l iM T
-  C'eal dAeidét d'aotrs* A tyraaalssr.

-T o u lita it .
— Risft ne te raménsra t
»  Riea. J'al doaaé aM pasole.OA Oiovanna 

aera, to vaux être, eompreoda-tu ? Je as tiens 
qu’A ells. Tu le sais bien.

— 8i Je t'en priais, A geaeuxt reprit-U an 
frémissant.

— Ta me fatigoss... A qnnt boa tant de 
paroles?

On entsndait le grinMqtsnt des poulies du 
filet qui s'aUongeait d'un bout A l'autre de la 
piste, mais étn^, eouvranUsalsmenl le cen
tre, Isimnl un vide énorme béant A droite 
et A nucbe, et aussi anx deax extrémités, 
vora les entrées des artistas at dn p ^ c .

— Ce filet est décidément trop dsngsrsux, 
dit Lorenia. Heureuaement, c'est mon der
nier Joor.

— et ton engagement ?
Elle esquissa un oasts d
— n est assex ricM' 

per. faut payer, on paiera,
EUe s'sxprimait avee la plna parfaite tran- 

qnUWé.
La sueur perlait aor Isa tsmpea de l'Espa- 

gnoi. n l'sasuya avec son amuchoir.
L’orchestre commençait nne valse de Mé

tra, les Fanneê, d'nn monvement lent st 
doux.

Cétait le moment. „
Gomés voolut prendre la malo de Lorenza 

somme A rordlnaire pour entrer dana la piste 
st saluer le pubUc.

nie n’sut pss l'air de b  voir, entra aeuls 
et salua la foule qnl l'applatMUt.

Ble était lesuccèi dumoment.
Kt en vérité, oa poutUt l'adoUrsr ; ells 

4iait brillante de santé et de jenneaae, d’i 
dace et de aoupleaae.

EUemitlepien^rélrisr de la eorde 
i’enlsralt. étei^it U bras, la saisit de sa pe
Ute mala d>nnot, et, gndetise, dans uns 
pose abandonnée, sUemobtàjasqu'ao irap^ 
poor oonunencer ess exsrdens.

Ls miaots raivante, Ooméé, assis _____
d'eUe, A l'extrémité ofpeséa .een ^ t U sup- 
pUsr da rstaid, mais «fiW aÉMMt ds déte«N

‘^.ent?M ss daax trspéses se balaaeérsnt
dansl'^r-----

eomme une nsfease A la surface de l'eau.tan- 
“ lt pelotonnée sur sHe-mènie, UntOl avec de 

Brtigiasosss ptràarftes. 
Gumèslarecsva^aar les mains, la rattra

pait par lee pieda a t la taUle et la serrait 
avec uns véhtnble l l̂leur. en Uü murmurant 
A l’oreUls des priéiat auxqneUea eile ne dai* 
gnait même pas r^Mlre.

Un Instant, nsa(^t une panse. Us ss tre 
vèrent assis cote i  odte sur la même barre.

Goméa se frottait les mains avec le atoo- 
choir poudré ds résise que 1m  gymnastes at> 
tachent à lenr ceinture où à la oorde du tra* 
•éze.
Ils

____ , - 4- le savoir.
— Eh bien t dit-eRe en fixant 

grands yeux ao rs très calmes, r^peUe-tol 
' : J'u quitté aae fois Oiovanna... je as 

itteraf pins t Je veux étrs où eUeest...
< l'ai dit... aller partout où eUe sera... 
i en avona troové le moyen... Tant pla. 

i répli<iaa rien

Ma dan le SM.
Ce demMr exerétoe, phts dangereux q 

plongeon final, eoiiai!*tail en ceci :
I/>renza ea lanfait d'un dM deux trapèzes 

ea toouvemMrt. en (Usant oa double uni 
pèriUenx, tombait eatre lea Mifis dn Gomèi 
qui la balançait un moment, et, par un effnri 
prodigieux, la rvjetait ATaulre irapczo qu elle 
^▼alt r^oindn après un nooreaa saut pérU-

u«a >uaM«a.
La ienas AIW aeeouplit Mas encombn' la 

pr^mléro partie du programme; nais, quand

Qomès la tint entre sus mains, U m  pencha 
ir ssb cheveux el dit un mot.
EUe sourit.
Une Joie surhumaine se répandit sur ses 

traits charmants, une Jois de triomphe.
EUe avail obtenu ee qu'elle voalait.
Ls pubUc, la téle levée vers eux. vil ce son- 

..re et aussitôt, d’un geste bratal, l'Bspagaol 
la projeta en avant.

Elle exécuta le saut périlleux ; mais ao Usa 
d’sUer M raccrocher an trapèze qui semblait 
venir A eUe, eUe n'ètendU mése pas Isa braa 
vers lul et s'abatüt sur le bord <M IHet, cou
pée en deux, pour rebondir Jusque s«r 1m  
banquet lea du pourtour où eOe demsora aaaa 
mouvement.

Cm I alors que de IouIm  Im  poitriUM Jallüt 
es ̂  d'horreur qui arrêta net Georges Dsm- 
bert dans le vssâbule.

Elle éuit briaèei mais elle rendrait encore.
On l'emporta dans ls fojrer sax tsataSM de 

peluche bavane.
Cinq minutM plus tard, la salle dtaM éva*
U ne rMtait antour ds la Ueseée «o ’un 

médecin, ouelques-uns d« sm camaraus et 
Oomés, fatoufibe. affreusement Hvids, ^puyé 
au chambranle de la porte .-t n’osant s'appro
cher ils sa victim*.

Sa Jolis tèle avait été épargaés dans sa 
cbute.

t^eorgM DamiMrt. tsmdantla tmi», parvint 
auprès de la mourante.

Dès qu’sUe l'aperçut, olle lui lit un signe.
-> \ W  èUMlAT dit-eUe.
— J'accourais... MalbeareaM enfant I
— Noa... heureuv aa oeatraire.
— Ck>aiment T
— Elle eat morte, n'est-ee pas.
— ll.Mas I
— Moi aussi... bientôt... DilM-iooiqtte Je 

ne me tromfe pas, dortenr t
— Il fout espérer.
— Non,
FJlc monlrs ss poitrius, Ls i*iUet Je an 

«<£ttr èlait lA.
— Oom.^l dit sUe d’aae voix ds ptas ad 

plus faibls :
Il vint A Hls.
(A tuttrr#.; CBARLas MWOUVKU


